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Les sangles 

1 Introduction 

 
Le bip sonne. Le CODIS transmet le départ pour feu. Peu de temps après, 12 pompiers 
dans quatre véhicules (véhicule de commandement, échelle, fourgon pompe tonne et 
ambulance) se dirigent vers l'adresse indiquée. Je sais qu'un deuxième fourgon et une 
échelle de la caserne de Schaerbeek ont également été engagés et sont en route vers 
l’incendie. Leur caserne est située beaucoup plus près du feu et je m'attends à ce qu'ils 
arrivent sur les lieux quelques minutes avant nous. 
 
Alors que nous continuons à rouler vers l’incendie, les équipages de Schaerbeek nous 
informent de leur arrivée sur les lieux. Ils rapportent une fumée importante. Cela signifie 
qu’il s’agit d’un gros feu et il y a de grandes chances, que nos équipes aient beaucoup de 
travail. 
 
Quelques minutes plus tard, nous entrons dans la rue. Je peux voir le fourgon de la 
caserne de Schaerbeek. Une seule ligne haute pression part du fourgon et va vers la 
porte d'entrée. Une épaisse fumée noire s'échappe du haut de cette porte. La fumée qui 
sort est très turbulente, ce qui indique un violent feu à l'intérieur. 
 
Je demande au conducteur du fourgon s'il a plus d'informations. "Tout le monde est à 
l'intérieur". J'essaie de contacter le chef d’agrès (agent officer) à la radio. Aucune 
réponse. 
 
J'envoie le capitaine de notre caserne (Helihaven) en reconnaissance. (À Bruxelles, sur 
chaque feu est engagé un convoi de quatre véhicules venant d'Helihaven, la caserne 
principale, ainsi qu'un fourgon et une échelle de la caserne la plus proche de l'incendie).  
 
Cela semble prendre une éternité avant que quelque chose ne se passe finalement. Les 
quatre personnels du fourgon d’Helihaven sont impatients de faire quelque chose. 
Compte tenu de l'intensité de l'incendie, je leur demande de déployer des tuyaux souples 
à basse pression afin d'avoir un débit plus important si nécessaire. Rapidement, on me 
dit que cela n’est pas possible parce que les tuyaux à basse pression ne sont pas encore 
installés dans les véhicules se trouvant sur les lieux. (Cet incendie s'est produit à une 
période où les tuyaux roulés étaient en train d’être systématiquement placés dans les 
fourgons). 
 
Soudain, le chef d'agrès (company officer) de Schaerbeek sort en courant du bâtiment. 
C’est un capitaine que j’apprécie très fortement. Quand j'étais encore homme du rang 
(firefighter), il était lieutenant. J'ai souvent travaillé avec lui comme chef d’agrès 
(company officer), et c’est un collègue très compétent. 
 
Il retire son masque d’ARI, se penche et commence à vomir. Au début, je ne comprends 
pas très bien ce qui se passe. Alors, il devient clair qu'il est complètement épuisé. Il me 
dit qu'ils ont trouvé une victime à l'intérieur. 
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J'envoie deux des quatre membres d'équipage de Helihaven pour assister et demande 
l’appuie d'un troisième fourgon. Si le capitaine est forcé d'interrompre ses efforts de 
sauvetage, il y a de fortes chances que le binôme se trouve dans une situation 
désespérée. 
 
La fumée qui s'écoule par la porte reste inchangée. C'est comme s'il n'y avait pas 
d'extinction. Je commence à m'inquiéter. 
 
Plusieurs autres pompiers de la caserne de Schaarbeek en sortent épuisés. Ils peuvent 
m’apporter d’avantage d'informations. En bas, un feu très violent fait rage dans le sous-
sol. Dans le couloir en bas, l'équipe a trébuché sur une victime. La victime en question 
est un homme nu et très obèse. Il pèse probablement environ 130-140 kg. Il est presque 
impossible de le déplacer. 
 
Après un certain temps, les pompiers restants de la caserne de Schaerbeek et le binôme 
d'Helihaven sortent. Ils traînent la victime sans vie avec eux. Les hommes ont fait un 
effort physique énorme.  
 
L'équipe de l'ambulance commence la réanimation alors que les pompiers qui ont encore 
quelques réserves partent commencer l'attaque du feu aux côtés de l'équipage du 
troisième fourgon. 
 
L’attaque de feu, c'est là que nous sommes bons. Très vite, l’important feu de sous-sol 
est maîtrisé et nous commençons l’extinction des foyers résiduels. 

2 Sauver les victimes 

La transition de «Sauver les victimes avant de débuter la lutte contre les incendies» à 
«D'abord, éteindre le feu» est l'un des changements les plus importants de notre 
doctrine, de la façon dont nous menons nos missions, au cours des dernières décennies. 
 
Le développement de l'incendie est maintenant dix fois plus rapide qu'avant. Par le 
passé, une demi-heure s'écoulait entre le début d'un feu et le flashover. Maintenant, il ne 
s'agit que d'environ trois minutes. Nous n'avons plus la possibilité de rechercher les 
victimes en premier. 
 
Est-ce que cela signifie que nous ne considérons plus le sauvetage des personnes comme 
notre plus haute priorité? Non, bien sûr que non. Cela signifie que pour la plupart des 
incendies, le meilleur moyen d'améliorer les chances de survie d'une victime est de 
maîtriser l'incendie. En outre, c'est vraiment la seule façon acceptable de procéder pour 
notre propre sécurité. 
 
Mais que se passe-t-il lorsque nous trouvons une victime en progressant vers le feu? Le 
raisonnement ci-dessus reste-t-il vrai? 
 
Dans ce cas, nous n'avons plus besoin de chercher. Nous avons déjà trouvé la victime! 
Ensuite, le binôme d'attaque se transforme en un binôme (de recherche et) de 
sauvetage. Ils évacueront la victime. Il est important qu'ils informent le commandant des  
opérations (COS) qu'ils ont trouvé une victime et qu'ils reviennent. Le COS peut alors 
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envoyer une autre équipe pour attaquer le feu. Finalement, il est crucial que le feu soit 
également traité. 
 
Une autre possibilité est que le binôme d'attaque remette la victime à un binôme de 
sécurité qui est venu après eux. Le binôme d'attaque peut alors poursuivre sa recherche 
de l'incendie et le binôme de sécurité peut évacuer la victime. Encore une fois, une bonne 
communication avec le COS est cruciale. À Bruxelles, chaque départ pour feu a aussi une 
ambulance, un médecin urgentiste ainsi qu’une équipe paramédicale engagée. Ce n'est 
pas le cas dans la plupart des autres services d'incendie. Dans ce cas, le COS doit 
demander une aide médicale par le biais du centre d'appel d'urgence 112 (ndt : CODIS).  
 
Dans l'exemple ci-dessus, la corpulence de la victime était si importante qu'il a fallu un 
nombre important de personnels sur place pour le faire sortir. La victime dans le couloir 
avec six personnels essayant de le traîner, a rendu impossible le déploiement d'une ligne 
(haute pression) au-delà de ce point. 

3 Déplacer une victime 

Tous les débuts sont difficiles. C'est pourquoi, dans les écoles d'incendie, on utilise des 
mannequins d'entraînement pesant entre 30 et 50 kg. Ce genre de poids est encore 
maniable pour une équipe de deux hommes. Mais, ... nous faisons erreur. La plus grande 
partie de la population humaine pèse plus de 70 kg. 
 
Une technique souvent utilisée pour relever et déplacer des personnes, est le relevage de 
rautek (relevage de l'extrémité). Cette technique est bien adaptée aux équipes EMT 
(Technicien en urgences médicales). Surtout quand le second personnel EMT prend les 
jambes (et ce faisant, transporte une partie de la charge), cela permet une évacuation 
rapide. Cependant, c'est une technique qui met beaucoup de pression sur le dos des 
personnels EMT.   
 
La technique cesse d'être utile dans une situation d'incendie. Ici, les binômes travaillent 
dans une visibilité presque nulle et parfois sous de la fumée chaude. Au-dessous de la 
couche de fumées, les conditions de travail sont supportables; dedans, c'est une autre 
histoire. C'est pourquoi les pompiers devraient rester près du sol. Toutes les techniques 
debout devraient être évitées. 
 
Surtout pendant la nuit, des victimes nues 
sont à prévoir. Alors, il devient très difficile 
de les tenir. Les sangles peuvent fournir 
une solution à ce problème. 

4 Les sangles 

 Les sangles existent dans toutes les tailles 
et couleurs différentes. Elles sont 
fréquemment utilisées en escalade, mais 
sont également souvent utilisées avec des 
appareils de levage. Elles sont presque 

Image 1 Deux sangles d'escalade. Les deux 
ont une résistance de travail de 2,2 kN. La 
première fait 1m20 et celle du bas fait 2m30. 
 (Photo: Filip Lemmens) 
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toujours cousues en formant une boucle. Tant en escalade qu'en construction, ces 
sangles sont toujours testées et garanties pour supporter une certaine charge. En 
escalade, les sangles avec une résistance de travail de 2,2 kN sont courantes. Ces 
sangles peuvent soulever jusqu'à 2,2 tonnes.  
 
Il va sans dire que les sangles n’ont pas besoin d’être aussi résistantes pour la lutte 
contre les incendies. Les sangles utilisées pour déplacer une victime ne seront jamais 
soumises à de telles charges de travail. 
 
Pourtant, les sangles utilisées pour l'escalade sont également courantes dans la lutte 
contre les incendies. Cela ne pose pas de problème qu'elles soient beaucoup plus 
résistantes que nécessaire. Et le grand avantage est qu'elles sont facilement disponibles 
dans presque tous les magasins qui vendent des articles d’escalade. 
 
Dans le service d’incendie de Bruxelles, un couple de pompiers avait commandé une 
sangle tubulaire sur mesure de 3m20. Avec cette sangle, ils peuvent effectuer à la fois 
des méthodes simples et complexes d'extraction de victime.  
 
La France a développé la Rhinoevac. C’est une sangle ouverte faite sur mesure pour la 
lutte contre l'incendie avec un mousqueton attaché à une extrémité. Ce mousqueton est 
maintenu par une petite boucle cousue au bout de la sangle. La sangle entière peut 
également être transformé en boucle. Alors, le mousqueton doit être clipsé dans une 
boucle qui sert aussi de poignée à l'autre extrémité de la sangle. Cela crée une plus 
grande boucle. 
 

   

Image 1a et 2b La Rhinoevac dépliée et en boucle. (Photo: Karel Lambert) 

5 Utiliser des sangles pour sauver des victimes 

Une technique simple qui peut être effectuée avec tous les types de sangles est 
d’attacher la sangle au niveau des chevilles. En faisant cela, un point de fixation simple 
et efficace est créé et la victime peut être facilement traînée hors du bâtiment.  
 
Lors de l'extraction de la victime avec une sangle sur incendie, il est important que la 
victime soit sur son dos. Si quelqu’un tirait la victime sur le ventre, il y a de fortes 
chances que le visage subisse de graves blessures. 
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Il y a un moyen rapide et facile de vérifier si une 
victime est sur le dos ou le ventre. C’est possible 
en localisant et en pliant les genoux de la 
victime. Si la jambe se courbe vers le haut 
(comme le montre l’image 3), la victime est sur 
le dos. Si ce n'est pas le cas, la victime doit être 
retournée sur son dos avant que toute autre 
chose puisse être faite. 
 
Il se peut aussi que, même si la victime est 
allongée sur le dos, elle soit dans la mauvaise 
direction. Lorsque la tête de la victime fait face à 
la porte et que nous voulons d'abord évacuer les 
pieds, nous devons retourner la victime. Dans un 
grand espace, ce n'est pas si difficile. Dans un 
couloir étroit, il est beaucoup plus difficile de s’en sortir. Mais encore une fois, il y a une 
technique qui peut être utilisée. 
 
Cette technique consiste à plier les deux genoux vers le corps. Le pompier tient les 
jambes de la victime dans cette position et met son propre bras sous la tête. Il ou elle 
peut alors faire pivoter la victime sur son dos. 
 

 

Image 3, 4 et 5 La technique pour retourner rapidement une victime dans un petit espace. 
(Photos: Karel Lambert) 

 
Le moyen le plus facile et le plus simple d'attacher une sangle à une victime est le 
suivant: les deux jambes de la victime sont placées à l'intérieur de la boucle (voir l’image 
7). Ensuite, la partie de la boucle située sous les jambes est tirée entre les jambes (voir 
l’image 8). La partie qui est au-dessus des jambes est ensuite passée à travers la partie 
qui a été tirée vers le haut et serrée (voir l’image 8). Cela crée une poignée solide au 
niveau des jambes (voir l’image 9). La victime peut alors facilement être tirée par un ou 
plusieurs pompiers (voir l’image 10). L'inconvénient de cette technique est que la tête de 
la victime n'est pas protégée pendant l'évacuation. 

Figure 2 By bending the knee, it becomes 
clear whether or not the victim is on its back. 
(Photo: Karel Lambert) 
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Image 6, 7, 8 et 9 Étape 1: La sangle est passée sous les jambes. Étape 2: La partie inférieure de 
la sangle est tirée entre les jambes et passée à travers la partie supérieure. Étape 3: L’extrémité 
supérieure est tirée vers le bas et serrée. Étape 4: La victime peut maintenant être trainée avec les 
pieds devant. (Photos: Karel Lambert) 

 
Un autre moyen facile d'évacuer une victime consiste à placer une sangle autour du 
haut du corps. Nous devons d'abord vérifier si la victime est allongée face vers le 
plafond (en pliant le genou vers le haut comme indiqué sur l’image 3). Ensuite, les deux 
extrémités de la sangle sont placées sous les aisselles (voir les images 11 à 14). Ces 
deux extrémités sont placées sur les épaules, chacune de son côté, puis passent à 
travers la partie centrale de la sangle. En tirant la sangle entièrement, la partie centrale 
doit être guidée sous la tête. C'est un moyen rapide de créer une prise sur une victime 
(nue). Le nœud est plutôt inconfortable pour la victime, mais il permet une extraction 
rapide. 
 
Il existe de nombreuses autres techniques pour attacher une sangle à une victime. 
Celles-ci sont souvent plus complexes, ce qui les rend moins adaptées à une utilisation 
pendant les incendies. Finalement, la plupart des actions doivent être effectuées en 
utilisant uniquement le toucher. Cela fait que certaines techniques spécifiques sont 
pratiquement impossibles à réussir pour la plupart des pompiers. Un certain nombre de 
techniques offrent certains avantages dans des conditions où il n'y a pas de fumée. 
Lorsqu’il y a une bonne visibilité, on peut utiliser des techniques qui peuvent rapidement 
«empaqueter» une personne. Il devient alors possible de traîner, de porter, de passer à 
travers une fenêtre, de passer la main au binôme de l'échelle et même de soulever en 
toute sécurité une victime à l'aide d'un système de poulies. Au cours des opérations où 
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les gens sont difficiles à déplacer avec d'autres équipements ou bien où il y a de 
nombreuses victimes, ces techniques peuvent être utiles. 
 
 

  

  

Images 10, 11, 12 et 13 Étape 1: Mettre les deux extrémités de la sangle sous les aisselles. 
Étape 2: Prendre les deux extrémités dans une main et les ramener au dessus des épaules. Passer 
les deux extrémités à travers la partie centrale inférieure de la sangle. Étape 3: Continuer à tirer 
les extrémités et à guider la partie centrale de la sangle sous la tête de la victime. Étape 4: Saisir 
les deux extrémités à une longueur appropriée afin de pouvoir facilement faire glisser la victime. 
(Photos: Karel Lambert) 

6 Commentaires cruciaux 

Chacune des applications illustrées ci-dessus nécessite une formation. Plus la méthode 
est compliquée, plus la formation sera nécessaire. Après tout, il y a une différence 
significative entre faire un nœud difficile avec une parfaite visibilité à mains nues et faire 
la même chose avec une fumée épaisse, en utilisant uniquement le toucher, en portant 
des gants de lutte contre l'incendie et un appareil respiratoire. 
 
Nous devons être réalistes à propos de tout ceci. Tout le monde ne sera pas capable de 
maîtriser toutes ces techniques et de maintenir le niveau d'expertise nécessaire pour les 
utiliser sur le terrain. Le temps alloué à la formation et à l'exercice est trop limité pour 
cela. Au cours des dernières années, un grand nombre de sujets ont été ajoutés - à juste 
titre - au programme de formation des pompiers. Des choix devront être faits. Dans 
certains services d'incendie, l'extraction de victimes lors d'un incendie est extrêmement 
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rare. Pour d’autres services de pompiers, cela se produit presque régulièrement. Il va 
sans dire que dans ce dernier cas, ces personnels devront passer plus de temps à 
s'entraîner à utiliser des sangles que leurs collègues qui n'ont presque jamais besoin 
d'effectuer un sauvetage. 
 
Un autre choix devra être fait concernant le matériel. La Rhinoevac est un bel 
équipement, mais il est également assez complexe. Créer la boucle dans une fumée 
épaisse n'est pas si simple. Cela nécessitera une formation. D'un autre côté, la 
complexité de l'outil offre plus d'options. Un autre inconvénient de la Rhinoevac est la 
longueur de la sangle. Il sera difficile de faire une boucle autour du haut du corps d'une 
personne obèse et lourde. La Rhinoevac est trop courte pour ça. 
 
La sangle sur mesure de 3m20 utilisée à Bruxelles offre plusieurs avantages, mais elle 
est plutôt longue pour certaines applications de base. Cela peut être résolu en pliant la 
sangle et en la doublant. Une double sangle de 1m60 est alors créée. Il est plus facile de 
la doubler et de la garder telle quel dans un environnement où la visibilité est nulle. 
D’autre part, une longue boucle offre un certain nombre d'options supplémentaires qui ne 
sont pas utilisables lors d'un incendie, mais qui peuvent être utilisées lors d'autres 
interventions. Par exemple, les interventions impliquant un grand nombre de victimes 
telles que les attaques terroristes. Encore une fois, nous devons être réalistes et 
reconnaitre que les attentats terroristes sont beaucoup plus susceptibles de se produire à 
Bruxelles. C'est pourquoi les pompiers de Bruxelles doivent s'attendre, se préparer et 
s'entraîner pour un tel événement. On ne peut pas en dire autant pour la majorité des 
pompiers belges dans d'autres parties du pays. 
 
Une sangle vendue dans le commerce peut être achetée de n'importe quelle longueur. 
Sans aucun doute, celles-ci ont moins d'applications possibles, mais elles nécessitent 
également moins de formation. Il est possible qu’il y ait une longueur idéale pour laquelle 
plusieurs techniques peuvent être facilement réalisées. Cela devra être étudié 
d’avantage. L'utilisation de sangles pour d'autres types d'interventions autres que le feu 
doit également être examinée. 
 
Si l'on peut trouver une sangle bon marché, avec laquelle on peut facilement enseigner 
plusieurs applications de base et avec laquelle ces connaissances peuvent facilement être 
maintenues, alors cette sangle serait la bienvenue dans notre équipement standard 
d'intervention. 

7 Autres applications 

La sangle peut également être utilisée à d'autres moments pendant les opérations de 
lutte contre l'incendie. Pendant la procédure de passage de porte, on enseigne aux 
équipes que l'un des pompiers doit garder le contrôle de la porte. Cela implique souvent 
que la porte ne peut pas être ouverte très grande. Le bras du pompier tenant la porte à 
une amplitude limitée. 
 
Cependant, un nœud tête d'alouette peut être fait autour de la poignée de porte (voir 
l’image 15). C'est un nœud très simple qui permet d'ouvrir complètement la porte tout 
en conservant le contrôle. L'inconvénient de cette méthode est que la tête d'alouette 
glisse parfois de la poignée pendant que la porte est ouverte. Cela arrive généralement 
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avec les poignées lisses. Lorsqu'il s'agit de boutons ou de poignées fermées, le nœud 
reste en place. Avec un peu d'entraînement, il est même possible d'attacher le nœud tête 
d'alouette sur la poignée se trouvant à l’intérieur du volume. Le nœud reste alors tendu 
et ne peut pas glisser. 
 

  

Images 14 et 15 Un nœud tête d'alouette est attaché à la poignée ou au bouton de la porte. La 
porte peut ensuite être fermée en tirant rapidement et le pompier garde le contrôle de celle-ci.  

 
Une autre utilisation de la sangle qui est un peu plus compliquée. Parfois, les pompiers 
doivent passer par dessus un obstacle (par exemple, grimper à travers une fenêtre ou 
sur un mur). Un obstacle qui peut facilement être surmonté avec des vêtements de sport 
décontractés, est beaucoup plus difficile lorsque vous portez une tenue de feu complète. 
Cela ajoute rapidement environ 25 kg de poids supplémentaire. En prenant une 
extrémité de la sangle à la main et en laissant pendre l'autre extrémité, un marche pied 
est créé (voir l’image 17). Maintenant, les muscles de la jambe peuvent être utilisés pour 
passer l'obstacle. De telles astuces simples rendent le travail des pompiers un peu plus 
facile. 
 
Contrairement aux «nœuds» nécessaires pour extraire les victimes, ces applications sont 
très simples. Montrer ces choses et s’y entraîner une fois, est généralement suffisant 
pour que quelqu'un puisse utiliser ces techniques lui-même. 
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Images 16 et 17 Le plinth représente un rebord de fenêtre d’une hauteur d'1m50. Un tel obstacle 
n'est pas si facile à franchir en portant une charge. En saisissant la sangle tout au bout avec la 
main, on laisse une boucle pendante devant. Cette boucle peut être utilisée comme marche pied. 
Le pompier peut se hisser en utilisant ses jambes. Puisque les muscles des jambes sont beaucoup 
plus forts que les muscles des bras, il devient possible de passer l'obstacle rapidement avec l’ARI.  
(Photo: Karel Lambert) 

8 Remerciements 

Comme c'est souvent le cas, je n'ai pas trouvé seul les idées décrites ci-dessus. Je suis 
inspiré par d'autres personnes. Cette fois c'est Pieter Maes qui m'a inspiré. Pieter est 
l'homme qui se cache derrière BIN ("Brandweerman In Nood", l'équivalent belge de 
Fireground Survivability). L'objectif de BIN est de savoir comment les pompiers peuvent 
s’entraider et se sauver en cas de danger. Il y a cependant une double application 
intéressante ici, avec la façon dont les pompiers peuvent aider et sauver les victimes. 
Aux côtés de Patrick Vanderweyen et Eric Plas, tous deux officiers de la 11e compagnie 
du service d’incendie de Bruxelles, Pieter a présenté la sangle comme un outil pour les 
pompiers. Les personnes de la 11ème compagnie ont organisé un achat groupé de 
sangles de 3m20, et maintenant presque tout le monde possède une de ces sangles dans 
son équipement. Il est beau de voir de telles idées, recueillies lors de rencontres avec 
des collègues à l'étranger, trouver leur chemin dans le service d'incendie belge. Cela 
montre qu'il y a beaucoup d'idées venant des pompiers et des équipes elles-mêmes, ce 
qui peut grandement améliorer notre façon de travailler au quotidien.    
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